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09H - 9H15 

Café d’accueil
09H15 - 9H25

Lancement et présentation du déroulement de la journée



Julie Maurel, animatrice de la séance
09H25 – 10H
 
Contextualisation : retour sur les rencontres précédentes et 





présentation du label « Zéro déchet, Zéro gaspillage »



Émeline Baume, Conseillère déléguée de la Métropole de Lyon à la 





prévention des déchets

· Présentation des orientations en matière de prévention des déchets et restitution des travaux produits dans le cadre de l’évènement intitulé « Moteur, action, prévention ».


· Présentation stratégique de la candidature de la Métropole de Lyon à l’appel à projet du ministère de l’écologie « Zéro déchet Zéro gaspillage »




Valérie Mayeux-Richon, responsable du service études méthodes et 





organisation à la Direction de la Propreté de la Métropole de Lyon




Anouk Desouches, chargée de mission à l’unité développement durable du 




service écologie et développement durable de la Métropole de Lyon
· Présentation technique de la candidature de la Métropole de Lyon à l’appel à projet du ministère de l’écologie « Zéro déchet Zéro gaspillage »
10H30 - 11H30
 
Partage d'expériences au travers de témoignages
· Collecte de pain et valorisation à Vénissieux
Intervenantes : Sandrine Perrier, Adjointe aux Déplacements urbains / Voirie / Propreté / Mobilier urbain à Vénissieux et Patricia Dalmas, Grand Lyon Habitat
Depuis mai 2014, Grand Lyon Habitat, en partenariat avec la Ville de Vénissieux, propose aux habitants du quartier de la Darnaise de recycler leur pain rassis en le déposant dans des containers spécifiques. Le pain collecté est ensuite transformé pour être redistribué à des éleveurs locaux. Extension de ce dispositif de collecte de pain à une autre résidence (Léo-Lagrange).
· Ateliers de recyclage artistique : revalorisation et réemploi de déchets (ateliers up’cycling) 
Intervenante : Hélène Causse, Efemera
Efemera propose des ateliers artistiques de récupération et de création.  Adultes et enfants sont initiés à la fabrication d'objets ou d'installations à partir de matériaux de récupération. Par ailleurs, sera présentée l’activité de l’association Frich’Market (Lyon 3°) : L’association a développé un éco-comptoir de matières et de matériaux issus pour la plupart de bennes de recyclage industriel dans un objectif de revalorisation, de réutilisation. L’association collecte, nettoie et reconditionne ces matériaux pour en faire de la matière première secondaire.

· Présentation de l’atelier RéCré (réparation, recyclage et création) 
Intervenantes : Sophie Chleq, Aurélie Bernard et Catherine Berge
L’Association Mines de liens a lancé en 2015 un atelier de réparation pour lutter contre le gaspillage. L’atelier RéCré se tient le dernier samedi de chaque mois et propose à chacun de partager ses savoir-faire pour  prolonger la durée de vie des objets du quotidien (réparation de vélos, de petit électroménager, dépannage informatique, reprise de textiles..).
11H30 - 12H15

Coproduction de premières actions – Séquence 1



Julie Maurel et Aurélie Letenoux, animatrices de la séance.
Il vous est proposé de travailler collectivement à faire émerger des idées permettant de répondre à cette question : 

« Quelles actions prioritaires pour être un territoire 
Zéro déchet zéro gaspillage ? »
Pour cela, nous nous inspirons de la méthode du Forum Ouvert pour organiser la suite de la journée. Le temps avant le déjeuner sera donc consacré à lister les idées, les regrouper et alimenter un « emploi du temps » des discussions qui auront lieu l'après-midi. 
12H15 - 13H30

Buffet
13H30 - 16H15

Coproduction de premières actions – Séquence 2



Julie Maurel et Aurélie Letenoux, animatrices de la séance.
Accueil

13h45 – Premier cycle de discussions




14h45 – Deuxième cycle de discussions




15h45 – Mise en commun et synthèse collective 
16h15-16h30

Conclusions et clôture
Bruno CHARLES, Vice-président de la Métropole de Lyon, chargé du développement durable, de la biodiversité, de la trame verte et de la politique agricole (sous réserve).

Émeline BAUME, Conseillère déléguée de la Métropole de Lyon à la prévention des déchets 
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Attentes et objectifs de la journee

En démarrage de séance, Julie Maurel, en charge de l’animation propose aux participants d’exprimer quelles sont leur attentes concernant cette journée : pourquoi êtes-vous là ?

Les prises de parole (présentées ci-après) permettent de fixer le cadre de la journée et les objectifs : s’interroger sur ce que l’on peut faire ensemble, se rencontrer, trouver des réponses communes face aux difficultés rencontrées. La journée se divise en deux grandes parties : 
· un temps de contextualisation et de présentation d’expériences 

· un second temps de travail collectif autour de la proposition d’actions prioritaires construites collectivement.
Attentes exprimées

Marie-Laure Rué – Commune de Charly

Pour avancer sur la question des déchets, la commune de Charly a mis des actions en place sans passer par la Métropole de Lyon (récupération des téléphones portables et des capsules de café, mobitri …). Aujourd’hui, je suis là car je veux que la Métropole de Lyon nous aide !

Thierry Aron – Adjoint à l’environnement de Corbas

Idem. On n’a pas attendu le Grand Lyon pour agir. On essaie de mettre en place le compostage dans nos trois restaurants scolaires mais on n’y parvient pas, il est difficile de former le personnel. On a besoin de l’aide de la Métropole.

Brigitte Bonnet – Charbonnière, 

En tant que conseillère municipale en 2001, je me suis occupé de la mise en place des composteurs pour les charbonnois. A l’époque, on m’a dit qu’il n’était pas possible de mettre en place des composteurs en pied d’immeuble alors que j’ai entendu aux dernières réunions que c’est possible. Je voudrai rencontrer des personnes de Dardilly ou communes avoisinantes pour mettre en place un système de broyage itinérant pour que les personnes n’aient pas que des feuilles mortes dans leur compost.

Françoise Mermoud – Adjointe au développement durable à Bron

Je viens avec des questions et j’attends beaucoup de l’échange d’expériences. 

J’aimerai vous faire partager deux constats concernant Bron. Il y a quelques semaines, nous avons estimé le volume des déchets produits par la ville. Nous sommes une ville de 40 000 habitants et les services de la Ville produisent par leur seule activité annuelle l’équivalent d’une ville de 15 000 habitants pour 600 agents ! D’où ça vient ? Comment faire mieux ?

Autre question : la cuisine centrale produit 33 000  repas chaque mois et 1000 sont jetés. Pourquoi ?
Contextualisation et 
présentation du label «Zéro déchet, Zéro gaspillage»

Présentation des orientations Métropolitaines en matière de prévention des déchets
Emeline BAUME
Conseillère déléguée à la prévention des déchets, Métropole de Lyon
Aujourd’hui la délégation prévention des déchets existe d’abord pour une raison très formelle et institutionnelle : toutes les collectivités ayant la compétence collecte et traitement des déchets se doivent d’avoir un plan local de prévention des déchets. Jadis, le Grand Lyon avait voté un ambitieux plan de prévention des déchets avec de nombreuses actions, qui avait été voté à l’unanimité de tous les groupes politiques. Il se termine au 31 décembre de cette année.
Nous utilisons aujourd’hui ce club développement durable pour vous dire vers quoi nous allons, même si plusieurs d’entre vous le savent déjà grâce au premier rendu qui avait eu lieu en juillet dernier (journée « Moteur, action, … prévention ! »). Nous avons aussi travaillé collectivement sur la question plus spécifique de la lutte contre le gaspillage alimentaire et la consommation responsable en octobre dernier.

Si nous organisons ces temps avec des élus de communes et d’arrondissements mais aussi des associations, des entrepreneurs, des personnes impliquées en tant qu’experts techniques ou citoyens, c’est parce que nous pensons que ce ne sont pas les agents ou élus qui sont propriétaires des politiques publiques. Elles se définissent et se co-construisent selon l’intérêt général et non de l’intérêt particulier des élus ou des agents. Il s’agit de notre intérêt collectif à l’échelle du territoire de la Métropole autour de plusieurs questions :  

· Comment fait-on pour éviter les déchets ? cela passe par la prévention et la réduction…
· Comment fait-on pour recycler au maximum ? c’est la question du recyclage matière…

· Comment fait-on pour valoriser nos déchets ? c’est la valorisation énergétique …
· Enfin, comment fait-on pour qu’il y ait le minimum de choses qui finissent en enfouissement ?

Le cadre réglementaire européen a donné lieu à un cadre national (plan national des déchets 2014-2020) qui permet d’ouvrir la voie pour que les collectivités définissent des plans de prévention avec les associations, entrepreneurs, artisans, habitants et élus qui sont ceux qui décident in fine.
Par ailleurs, le ministère de l’écologie il y a un ou deux ans a lancé l’appel à projet Zéro Déchets Zéro Gaspillage afin de proposer de guider les collectivités dans la mise en place d’actions sur leur territoire. 
Je laisse la parole à Anouk Desouches et Valérie Mayeux-Richon pour vous présenter la façon dont on y a répondu et en quoi cela fait sens pour travailler ensemble : communes, arrondissements et Métropole. Il ne s’agit pas de vous imposer des choses. Il s’agit bien de voir comment on articule les actions locales avec la Métropole pour être efficace ensemble et que cela commence dès 2016 !
Présentation de la candidature de la metropole à l’appel à projet « Zéro déchet Zéro gaspillage »
Valérie Mayeux-Richon
Direction de la Propreté de la Métropole de Lyon
Anouk Desouches 

Unité développement durable du service écologie et développement durable de la Métropole de Lyon

Support de présentation en Annexe 1 

Les objectifs de la Métropole

La candidature de la Métropole de Lyon à cet appel à projets « Zéro déchet Zéro Gaspillage » a été présentée au ministère via l’ADEME (Agence de l’Environnement et de la Maitrise de l’Énergie) fin juillet 2015. Les objectifs affichés s’inscrivent dans la continuité des actions déjà menées auparavant et dans le cadre réglementaire national de plus en plus ambitieux. Nos engagements respectent les objectifs règlementaires et vont même au-delà en s’appuyant sur les nouvelles compétences acquises par la Métropole depuis janvier 2015, notamment concernant la planification. Cette compétence va être une aide pour tout ce qui concerne les déchets de l’activité économique et du BTP.

Notre engagement porte donc sur les déchets produits par les ménages, mais aussi par les entreprises qu’il faudra savoir mobiliser et inscrire dans nos prochains groupes de travail (diminution des déchets et économie circulaire).

Les principaux objectifs portent sur :

· la prévention, 

· la valorisation matière des déchets qui n’ont pu être évités,
· la valorisation énergétique des déchets de la Métropole pour alimenter des réseaux de chaleur et améliorer encore les performances énergétiques des sites,
· la diminution du recours au stockage en décharge, en agissant sur la diminution des déchets stockés en décharge, notamment issus des déchèteries.

Une démarche Intégrée

La candidature s’appuie sur la notion de démarche intégrée pour ouvrir à une dimension plus large d’économie circulaire et prolonger un travail déjà engagé précédemment sur le croisement des politiques publiques (illustration ci-dessous).
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Pour la Métropole, développer une approche pleinement transversale du sujet et le cadre offert par l’appel à projet dans une logique d’économie circulaire, sont apparus comme totalement en phase avec cette dynamique.

[image: image2.emf]
La question de la prévention des déchets représente 6 des 7 piliers de l’économie circulaire, le 7e portant sur la gestion des déchets (recyclage). L’idée est bien de prendre en compte l’ensemble des enjeux liés à la prévention et pour cela, nous avons conscience que l’implication des acteurs du territoire est nécessaire. D’où la proposition d’une gouvernance participative adaptée à ce dispositif ZDZG pour travailler une feuille de route avec les parties prenantes.
Une gouvernance participative à construire

Le dispositif de concertation imaginé repose sur trois principes généraux :
· Des contributions des acteurs du territoire issues d’instances déjà formalisées (conseils de quartier, conseil de développement …) ou d’espaces de concertation liés à des politiques publiques déjà en œuvre (plan climat, schéma directeur des énergies …)
· Un espace spécifique dédié permettant l’échange sur des grands formats (la forme n’est pas encore définie)
· Un outil informatique d’échanges à distance (plateforme) qui complète les temps dédiés et les contributions du territoire.
Cette candidature ne porte rien de figé en termes d’actions, elle affirme des intentions de progressions, mais tout est à construire. Ces outils doivent aussi répondre aux besoins des parties prenantes concernées et peuvent donc être amenés à évoluer en fonction de la manière dont on souhaite travailler ensemble.
Des actions déjà engagées 

Il y a déjà des actions engagées par la Métropole qui entrent dans ce programme ZDZG, via le plan de prévention des déchets ou d’autres actions menées dans le cadre d’autres politiques publiques (A21, plan EDD ….). En voici une synthèse sous forme de « mur de mots » :
[image: image3.emf]
Des thématiques prioritaires
Les thématiques prioritaires identifiées dans le cadre de la candidature intègrent celles sur lesquelles un travail a déjà été engagé mais avec l’ambition d’aller au-delà. Par exemple, sur le thème des bio-déchets, un travail a déjà été fait sur le compostage de proximité et dans les écoles avec environ 15 projets qui fonctionnent aujourd’hui. Demain, en lien avec la prise de compétence énergie, un travail va devoir être engagé sur la méthanisation.

Le dispositif ZDZG, passe aussi par des territoires d’expérimentation : c’est une thématique prioritaire de la candidature, de même que la gestion des déchets du BTP (un plan de prévention et de gestion de ces déchets va être engagé à l’échelle de la Métropole), l’écologie industrielle, etc. L’ensemble des piliers de l’économie circulaire sont visés dans le cadre de cette candidature.
De multiples cibles
La candidature vise à la fois les acteurs présents à ce club développement durable (communes, associations, …) mais aussi des publics plus large comme les agriculteurs, artisans, administrations, enfants, adultes, séniors, … Il va falloir que nous réussissions à travailler avec l’ensemble des personnes et organismes, toute cible confondue.

Les prochaines étapes

Afin de mettre en œuvre ce projet, le suivre et l’évaluer, un chef de projet dédié va être recruté prochainement et il s’appuiera sur une équipe multi-compétence au sein de la métropole en écho au principe de transversalité entre les différentes politiques publiques et directions en interne.
Il s’agit aussi d’une démarche qui se veut itérative. C’est pour cela qu’il est important d’avoir des espaces d’échange et de dialogue pour une organisation qui permet d’avoir des temps de travail, de suivi et de validation.
Les étapes proposées : 
· faire un état des lieux partagé : mutualiser la connaissance de cette problématique des déchets dans une approche d’économie circulaire et identifier les marges de progrès et d’amélioration.
· co-construire des propositions d’action selon la trame de priorités thématiques proposée

· un temps collectif de validation du programme d’action

Un certain nombre de rencontres seront donc organisées sur l’année 2016 pour mettre en œuvre tout cela.
ECHANGES
Emeline Baume - Conseillère déléguée à la prévention des déchets, Métropole de Lyon
Une précision sur l’articulation de la séance d’aujourd’hui avec le travail effectué lors des précédentes rencontres : ce qui s’est passé en juillet dernier et ce qui a été fait sur la consommation responsable en octobre participe bien à alimenter ce fameux plan ZDZG. Tous ces temps d’échanges, sont utiles pour formaliser le plan d’action défini à partir des propositions des personnes de terrain et qui sera ensuite soumis à un vote d’élus.
Valentine Royer – Maire de Saint-Genis-Laval
Est-il possible d’avoir des précisions concernant le calendrier de cet appel à projet et la date de réponse ?

Emeline Baume - Conseillère déléguée à la prévention des déchets, Métropole de Lyon
La Métropole est déjà aujourd’hui labellisée ZDZG. On sait donc aujourd’hui que la Métropole s’engage sur cette voie. C’est pourquoi nous avons mobilisé un club développement durable sur cette thématique afin d’inviter les arrondissements et communes à partager leurs réflexions et leurs envies d’agir localement.

Cette labellisation permet à la Métropole de financer un poste de chef de projet pendant 3 ans mais aussi de construire un partenariat avec l’ADEME pour cette démarche.
Valérie Mayeux-Richon, Direction de la Propreté de la Métropole de Lyon

Ce que l’ADEME va nous apporter via le label ZDZG, en plus du soutien financier dont on bénéficie dans le cadre du plan de prévention des déchets, c’est d’abord et avant tout de la méthode, du travail en réseau avec les autres collectivités engagées dans ce label mais aussi de la formation.

Anouk Desouches, Unité DD du service écologie et développement durable de la Métropole de Lyon
La candidature a été faite afin de saisir l’opportunité de développer une approche transversale et intégrée sur la problématique des déchets. Ce que nous présentons aujourd’hui est la méthode de travail que nous avons exposé à l’ADEME et qui se fonde sur l’envie de faire ensemble pour faire l’état des lieux et produire une feuille de route répondant à la réalité des territoires. Chacun est acteur du territoire, ce n’est pas uniquement les communes et la Métropole qui doivent faire, mais aussi l’habitant, le collégien, le professionnels … Chacun doit pouvoir trouver sa place pour contribuer à atteindre les objectifs évoqués au départ.

Valérie Mayeux-Richon, Direction de la Propreté de la Métropole de Lyon

En juillet dernier, nous avions sollicité les communes dans le cadre de notre programme de prévention. Nous avons présenté à cette occasion les résultats d’une étude qui avait été menée en 2013 sur l’état des actions menées par les communes en matière de prévention des déchets. Les retours d’expériences issus de cette étude ont été intégrés dans des fiches actions qui sont disponibles sur le site Grand Lyon Territoire

 HYPERLINK "https://territoires.grandlyon.fr/Lists/ALaUne/DispForm.aspx?ID=497" 
.
Suite à cette rencontre de juillet, nous avons eu envie de prolonger la dynamique de dialogue. D’où la proposition de nouvelle rencontre en octobre dernier, sous la forme d’ateliers créatifs afin d’ébaucher de nouvelles actions qui viendraient alimenter la démarche ZDZG, que l’on soit labellisé ou non, les élus souhaitant s’emparer de ce sujet quoi qu’il en soit.
Elsa Thomasson, ADEME

L’ADEME est une agence d’Etat du ministère de l’Environnement.

En 2009, nous avons accompagné 400 collectivités sur des programmes de prévention qui se terminent entre 2014 et 2016. La Ministre a souhaité relancer une dynamique plus large que la réduction à la source des déchets en intégrant les achats écoresponsables, les actions des entreprises et a pour cela créé l’appel à projet Zéro Déchets Zéro Gaspillage. Un premier appel a été lancé en 2014. 53 collectivités françaises ont été retenues, dont 3 en Rhône-Alpes :
· l’agglomération de Grenoble ;

· le territoire de Loire-Forez (42) ;

· et un consortium de 4 collectivités en Savoie-Haute/Savoie allant de Chambéry à Annecy.

Un deuxième appel à projet a été lancé en 2015. Les lauréats viennent juste d’être connus et informés. Il y ainsi maintenant un peu plus de 100 territoires en France, dont 7 nouveaux en Rhône-Alpes  :

· Le Conseil Départemental de l’Ain 

· Le Conseil Départemental de l’Isère

· Roannais Agglomération 

· Communauté de communes du Pays de l’Arbresle

· La Métropole de Lyon

· Le SICTOBA (Ardèche)

· La Communauté d’Agglomération du Pays Voironnais

Il y a donc en tout dix territoires en Rhône-Alpes qui vont pouvoir agir et partager, échanger entre eux mais aussi avec d’autres territoires à l’échelle nationale. Vous allez ainsi participer à cette dynamique. Nous allons pour cela mettre en place des échanges entre les collectivités au niveau régional et national. Tout ce que vous allez formuler ici pourra être partagé ailleurs et les actions menées en dehors pourront aussi alimenter votre réflexion.
Partage d'expériences : témoignages
1 - Ateliers de recyclage artistique : revalorisation et réemploi de déchets 
Hélène Causse, Efemera
Support de présentation en Annexe 3 

Hélène Causse travaille sur la question des déchets avec une approche particulière de création artistique et participative. Elle intervient dans des contextes toujours différents sur la conception d’outils pédagogiques, de l’animation d’ateliers, de formations … 
Ce qui relie toutes ses activités :
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Face à des problèmes au niveau sociétal, tels que la prévention des déchets, des actions d’information et de communication sont faites dans l’objectif d’amener les personnes à agir autrement et donc à changer de comportement. Mais cela ne suffit pas toujours : il y a des freins à ces changements. Si on se concentre sur une personne, on peut se demander ce qui va la faire passer à l’action. Hélène s’intéresse précisément à ce passage à l’action et à la manière dont chacun intègre une information. C’est autour de ce point de basculement qu’elle développe ses actions sur le thème des déchets, du recyclage et de la création artistique.

Exemple 1 : Conception d’une exposition itinérante pour le Conseil Général de Haute-Savoie
Afin de répondre au souhait du Conseil général de Haute-Savoie de créer un outil de prévention des déchets pour sensibiliser le grand public sur l’ensemble du territoire, Hélène Causse a conçu et réalisé une exposition itinérante. Cette exposition a été présentée dans divers lieux tels un centre commercial ou un collège.

Principe de l’exposition : le visiteur se retrouve plongé dans le futur (en 2514). Une œuvre réalisée à partir de déchets par un artiste du 21e siècle a été découverte. Les visiteurs-archéologues essaient de reconstituer le message laissé par cet artiste et comprendre l’utilité des divers déchets retrouvés.

Ce parti pris de décalage temporel amène un décalage du regard et permet de sortir d’une posture de culpabilisation en invitant à regarder les objets qui nous entourent différemment. Ainsi, l’exposition amène de l’information au visiteur et soulève des questions sous l’angle humoristique.

En deuxième partie d’exposition, le visiteur franchi un sas temporel et revient dans le monde actuel où lui sont exposées des solutions concrètes et simples qui peuvent être mises en œuvre dès à présent. En sortie de parcours, le visiteur est invité à identifier quel sera son premier pas pour réduire les déchets en affichant sa résolution.
Exemple 2 : Frich Market à Lyon

Il s’agit d’une association qui collecte des « déchets matière » auprès d’industriels qui vont être lavés, triés, reconditionnés et vendus aux adhérents. Il s’agit d’une matière qui était destinée à la poubelle et qui va être réutilisée sur de nombreux projets. On y trouve rouleaux de tissus, planche de bois, ...un ensemble de matière première qui invite à la créativité et donne lieu à diverses réalisations.
Exemple 3 : Projet des éco lumignons
Il s’agit d’un projet démarré il y a 3 ans à l’occasion de la fête des lumières avec l’idée de mobiliser les citoyens sur un événement très grand public en créant avec eux des lumignons avec des matériaux de récupération : bouteilles de verre découpées en deux et huile de friture récupérée auprès des restaurants du quartier qui une fois mélangée à une huile végétale donne de la cire de bougie. 

Dans ce projet, ce ne sont pas les motivations écologiques qui étaient à la base de la mobilisation des citoyens mais l’action les y amène.

Aujourd’hui le projet est renouvelé pour la 3ème  fois. Quatre associations collaborent à présent pour mener ce projet : la Régie de quartier 124 service, l’association Lyon à Double Sens et Kult’éco.

Cette année, le projet a pu se prolonger avec un peu plus d’envergure grâce à l’aide de la Région sur le volet éco-citoyen qui a permis de financer le volet mobilisation citoyenne et d’élargir les partenariats sur le quartier : EHPAD, école, foyer d’accueil des SDF.
Exemple 4 : Défilé à St-Fons

Projet développé avec l’espace créateur de solidarités à Saint-Fons qui a une recyclerie, un jardin partagé etc. Le principe de ce projet est d’avoir quelque chose à montrer à la fin de manière à motiver les gens à participer. Il s’agissait d’organiser pour la fête de la musique, un défilé avec le Centre d’art de Saint-Fons autour de l’art contemporain. Il a été choisi de sélectionner des œuvres dans l’artothèque de la commune puis de les reproduire avec des matières de récupération. Une série d’ateliers a eu lieu avec les habitants qui sont revenus d’une séance à l’autre et pour participer au défilé.
Exemple 5 : Roubaix – quartier du PIL

Ce projet a été développé avec Florence Le Nulzec dans le cadre d’un projet plus global de requalification du quartier « Le Pil » à Roubaix. La partie diagnostic a fait apparaitre d’importantes problématiques de dépôt sauvage dans la rue. Ce qui générait une image dégradée du quartier.
Une phase d’entretiens a été menée avec les techniciens, les associations et les « citoyens moteur » dans le quartier pour identifier les questions à se poser et organiser une journée sur cette thématique. Ce travail amont d’entretiens avec les différents acteurs a permis de construire la journée et d’impliquer le centre social et les enfants qui ont construit des fanions à partir de sacs plastiques pour décorer le quartier (touche de légèreté sur des enjeux assez forts). 
La matinée a été centrée sur le partage du diagnostic et l’après-midi sur l’émergence d’idées. Suite à cette journée, les citoyens se sont engagés dans une action de ramassage des déchets dans le quartier.

Exemple 6 : formations à la création d’outils ludiques
Dans une logique de diffusion et transmission, Hélène Causse a développé des actions de formation sur l’animation d’ateliers avec des matériaux de récupération. Une expérience récente : accompagnement des ambassadeurs du tri de Haute-Savoie pour concevoir leurs propres outils d’animation ludiques (jeux) à partir de matériaux de récupération. L’intérêt de cette approche est que ces personnes connaissent parfaitement leur public et peuvent donc faire des jeux adaptés au contexte.

ECHANGES

Michel Gonthier – association Ondine

L’exposition dont vous avez parlé est-elle réutilisable ou dupliquable ?

Hélène Causse - Efemera

Elle est pour l’instant utilisable sur le territoire de Haute-Savoie puisque c’est une commande du Conseil Départemental. C’est dupliquable à condition de l’adapter au territoire concerné.

Benjamin Gloppe - Adjoint au Maire délégué au cadre de vie, 8e arrondissement

Dans le cadre de la Politique de la Ville, savez-vous qu’il y existe des appels d’offre pour financer ce genre d’action sur le territoire ?
François Zanette – Ville de St Priest, service développement durable
Y aurait-il la possibilité que la Métropole finance des formations pour les animateurs des temps périscolaires dans le cadre du PEDD ?

Emeline Baume - Conseillère déléguée à la prévention des déchets, Métropole de Lyon

La Métropole de Lyon n’a pas compétence en matière d’éducation. Tout ce qui concerne la réforme des rythmes relève des communes. Néanmoins, si plusieurs communes et arrondissement formulent un projet commun lié au volet prévention des déchets, une participation au financement devrait être possible, et pas uniquement ou forcément via le PEDD.
Une question pour Hélène : lorsque vous intervenez, qui vient vous chercher au départ (association, commune, département …) et donc qui finance ? Car tout a un coût. Même si on décide que les actions sont gratuites pour les habitants, il y a derrières des personnes qui passent du temps et de l’énergie. Il y a aussi des associations, des écoles, etc. qui montent ces projets de manière partenariale et qui vont mobiliser les crédits publics tels que ceux de la Politique de la Ville.
Hélène Causse - Efemera

Il y a différents montages selon les projets. Pour l’exposition, il s’agissait d’un appel d’offre. Pour la fête des lumières, la demande a été portée par la Régie de quartier auprès de la Ville, de la Région et de la Mairie d’arrondissement. Mais la demande a été conçue avec les différents partenaires. La formation des ambassadeurs du tri a été prise sur le budget « réseau » du département dédié au partage de moments de formation entre les collectivités. A Saint-Fons, c’est l’espace Créateur de Solidarité qui a des fonds dédiés via la Politique de la Ville.
Amaury Perrin – Asso La Brigade de construction collective
Quelle continuité à Roubaix concernant le dépôt sauvage des encombrants ? Une fois qu’on a réussi à capter les habitants, qu’est-ce qui peut être fait pour valoriser en local la matière ? Avez-vous pu mettre en place des choses ?

Hélène Causse – Efemera 
On a eu en effet des difficultés pour poursuivre le travail, mais je vais laisser Florence Le Nulzec qui pilotait le projet expliquer.
Florence Le Nulzec – Association Ave citoyen
Cette intervention s’est faite dans le cadre d’un projet de renouvellement urbain de quartier ancien avec comme commanditaire la Société d’Economie Mixte qui s’occupe de ces quartiers. 

Le marché global dans lequel cette mission a eu lieu est un marché de maitrise d’œuvre urbaine et de maitrise d’ouvrage qui s’étale sur 8 ans et qui est principalement porté par un architecte et un urbaniste. 

Ce marché comportait un volet sur la participation et un autre sur la « Gestion Urbaine de Proximité » dans lesquels la dimension humaine -au sens de l’implication des habitants et des techniciens- est essentielle. Nous avons été associés à ce titre afin de construire une démarche autour des questions de propreté et d’entretien. Notre mission était très minime dans le cadre global de ce vaste marché. Nous avons dû mettre l’accent sur la partie diagnostic qui impliquait la mobilisation des acteurs institutionnels, des élus et des techniciens de la Métropole et de la Ville, qui sont aussi acteurs de la gestion des déchets. Ils ont été mobilisés à l’occasion de la journée de partage du diagnostic et à l’émergence d’idées afin de leur permettre d’être acteurs/animateurs de la démarche. Notre rôle consistait alors à de l’accompagnement. Malheureusement, ils n’ont pas réussi à dégager un budget pour poursuivre le projet malgré que nous leur ayons présenté le 1er appel à projet ZDZG. La question du financement est donc liée à la façon dont on s’approprie une démarche itérative où la construction de l’étape suivante est aussi faite avec les principaux intéressés. Aujourd’hui, nous sommes toujours formellement dans l’équipe, mais en réalité, on ne sait pas ce qui s’y passe aujourd’hui.
Hélène Causse - Efemera

Il y a en effet une limite dans les interventions ponctuelles, d’où l’intérêt des formations ou d’engager des dynamiques de réseau avec les acteurs du terrain. Une intervention ponctuelle pour un atelier ne suffit pas. Maintenant, j’essaie toujours de garder à l’esprit cette question : comment la suite peut-elle être autoportée par les acteurs du terrain ?

2 - Collecte de pain et valorisation à Vénissieux
Sandrine Perrier - Adjointe aux Déplacements Urbains à Vénissieux

Patricia Dalmas / Vincent Sconammio / Magalie Duchet - Grand Lyon Habitat
Support de présentation en Annexe 4

Au démarrage : une réflexion des acteurs de terrain Grand Lyon Habitat

Ce projet démarre dans le quartier de La Darnaise à Vénissieux puis a été étendu au quartier Léo Lagrange.  Tout part du constat fait sur le terrain d’un problème de pain jeté au quotidien dans les espaces extérieurs (nourrissage de pigeon et  dépôts de sacs de pain sec) qui attire des rongeurs et les maladies qui vont avec. En s’interrogeant sur les moyens de résorber ce problème, le gardien propose de mettre en place un recyclage du pain sur le quartier en établissant un contact avec un éleveur de la région. Cela permet d’offrir une 2nde vie au pain dans le respect des habitudes des habitants du quartier tout en les rendant acteurs d’une action de propreté des espaces extérieurs et favorisant le lien social. 
L’atteinte de cet objectif passe par la mise en place d’un système de collecte et d’actions de sensibilisation auprès des locataires du parc de Grand Lyon Habitat.
Le partenariat avec la Ville via l’Agenda 21 pour démarrer
Dans le cadre de son Agenda 21, la ville de Vénissieux lance chaque année un appel à « éco-projets » auxquels peuvent répondre tous types d’acteurs : particuliers, entreprises, associations, écoles …

Les projets doivent porter sur une ou plusieurs thématiques du développement durable pris au sens large. Les projets sélectionnés bénéficient alors d’un soutien financier, technique et de communication. C’est donc une aide au démarrage et à la pérennisation.
Pour la démarche de recyclage du pain, l’aide concernait l’installation des 6 premiers containers et la communication.
Développement des partenariats pour mettre en œuvre
Le démarrage de l’action a été compliqué car il fallait trouver des partenaires et sensibiliser les locataires pour qu’ils jouent le jeu. Après l’installation des collecteurs s’est posé également la question du stockage. 

Sur les conseils de l’entreprise École prestataire propreté et de la mairie de Saint-Fons, un partenariat avec les Coopératives Jeunesse de Service (CJS) a été mis en place et a permis d’avoir un soutien conséquent pour un véritable lancement de l’action. Les CJS proposent des contrats de prestation de service avec des jeunes impliqués dans l’action sous la forme d’une microentreprise créée pour cela. Grand Lyon Habitat a ainsi travaillé avec 6 jeunes sur les moyens de remobiliser les locataires : balade sur quartier,  création et distribution de flyers sur marché, explications, écoute des retours des locataires.

En parallèle, l’installation des containers sur Léo Lagrange a été menée. Les jeunes, agissant comme des chefs d’entreprise, se sont aussi chargés de récolter des sacs de farine auprès des boulangers pour stocker le pain, d’installer un container de stockage dans un garage, de rechercher un agriculteur à qui donner le pain et de réfléchir à une signalétique.  En un mois et demi, le projet a ainsi pu véritablement repartir. Les actions de sensibilisation réalisée le soir au pied des immeubles (Darnaise) a généré beaucoup de rencontres. Ce moment permettait d’expliquer les consignes pour savoir quoi mettre dans les containers et de présenter les containers.
Un projet qui se pérennise et s’enrichit
Aujourd’hui, c’est un dispositif qui vit bien, le matériel est respecté. Il reste à mettre en place la signalétique pour rendre les containers facilement repérables. Ce projet est en train d’être repris par les étudiants de Bioforce (école de logistique humanitaire installée sur la commune) pour rechercher d’autres expériences similaires en Rhône-Alpes ou en France, trouver une autre dynamique et chercher des éleveurs pour pouvoir élargir l’action (pour le moment, 1 seul éleveur situé sur la commune de Mornant).

Contact pour plus d’informations : Mme Bresson à l’agence de Vénissieux

ECHANGES

Patrick Vallon – Vice-Président de la Banque alimentaire

Je souhaite vous parler d’une expérience. Nous avons été contactés il y a 2 ans par l’association ACIRPE – Valdocco, implantée sur Lyon depuis  2 ans (Atelier Chantier d’Insertion dédié à la récupération, au recyclage et au développement durable). Ils ont développé ce même genre d’action dans une logique d’économie circulaire avec la mise en place d’un système quasi-industriel. Ils ont par exemple développée des accords avec les boulangeries Paul, les grandes surfaces. Derrière le système de récupération, ils ont un processus de dessèchement, de broyage et de compactage et de redistribution sous forme d’aliments pour les cochons. Ils font ainsi plusieurs tonnes de récupération chaque semaine. 

Contact : Mikaël Crublet, Responsable Valdocco à Francheville (présent dans la salle)
Patricia Dalmas – Grand Lyon Habitat

En effet, la transformation est une étape compliquée pour nous. Donc, ça nous intéresse car plus on va collecter de pain, plus on va avoir besoin de ce type de services. 
Nathalie Frangulin-Lévëque – Groupe local Zéro Waiste France

L’association Zéro Waste France est basée sur Paris et œuvre pour une prise de conscience des collectivités sur une meilleure utilisation des produits et une diminution des déchets. Dans la genèse du projet, vous êtes-vous interrogé sur l’idée de modifier les habitudes des personnes ? Ne faudrait-il pas aussi chercher à changer les comportements de consommation pour éviter de jeter du pain. Par exemple : acheter une qualité de pain que l’on peut congeler ou transformer. 
Sandrine Perrier, Adjointe aux Déplacements urbains / Voirie / Propreté / Mobilier urbain à Vénissieux
J’ai été interpellée aussi sur la question de la façon de consommer le pain. D’une part, il y a diverses qualités de pain qui se conservent plus ou moins bien. Il y a aussi des modes de conservation que l’on peut apprendre. Il y a aussi la possibilité d’un auto-recyclage du pain (fabrication de pudding, chapelure …).  Il y a peut-être un travail à faire autour de tout cela. Mais de qui relève ce travail ? Du bailleur ? L’entretien (donc la collecte des dépôts) dépend du bailleur. Des actions sur les questions de la consommation sont aussi à mener et sur lesquelles la Ville pourrait faire le relais avec les centres sociaux (atelier cuisine), les défis alimentation positive etc. ?

Vincent Sconammio – Grand Lyon Habitat 
On a ciblé prioritairement des niveaux d’action en rapport avec la veille sanitaire que doit assurer le bailleur envers les locataires. 
Patricia Dalmas – Grand Lyon Habitat

Un travail pourrait être fait aussi dans les écoles pour aborder la question le plus en amont possible. Apprendre un message simple qui se partage culturellement : « le pain ça ne se jette pas ». Et derrière se questionner sur « comment adapter sa consommation à son besoin ». D’ailleurs les locataires sensibilisés en sont conscients. Beaucoup font attention au gaspillage. Mais aujourd’hui, on est dans une société de consommation qui jette beaucoup !
Corinne Soulanet, élue 1er arrondissement ESS

Pour revenir au zéro waste, je souhaiterai vous faire partager une expérience qui s’est développée à Nîmes. Une boulangerie solidaire a été créée dans laquelle les boulangers de la ville déposent leur pain non vendu en fin de journée et qui est ainsi accessible moins cher ou gratuit. Car concernant le pain, il n’y a pas que de la surconsommation, il y a surtout une surproduction. 
3 - L’atelier RéCré (réparation, recyclage et création)
Sophie Chleq, Aurélie Bernard et Catherine Berge
Support de présentation en Annexe 5
L’atelier RéCré est porté par l’association Mines de Liens située dans la Vallée d’Azergue (pas en zone urbaine). Il s’agit d’une action citoyenne portée par des personnes non salariée et qui s’est développée en  lien avec les collectivités locales dans une optique de récupération et réparation pour prolonger l’usage des biens. C’est un jeune projet démarré en 2015.
Une initiative citoyenne 

L’association Mines de Liens a été créé en 2008 avec comme idée centrale de créer et développer du lien dans une zone plutôt rurale où les habitants sont en recherche de faire ensemble. Les adhérents de l’association se rassemblent autour d’un partage de valeurs. Mines de Liens est une association polymorphe qui chapote un ensemble d’ateliers (les branches de l’arbre) qui ont une certaine autonomie autour de cette ligne directrice partagée (le tronc d’arbre) : Amap, SEL, Mine d’images (soirées de projection-débat), jardin partagé (en partenariat avec centre-social), etc. L’atelier Récré est le plus récent.

2015 a été une année charnière grâce au soutien de la commune de Chatillon-d’Azergue qui les a intégré dans son Agenda 21 et aussi grâce au dossier de la Région Rhône-Alpes de soutien aux actions de Démocratie Participative. L’implication citoyenne est le moteur de cette association qui regroupe aujourd’hui 120 adhérents.
Les racines de l’atelier RéCré
A l’origine du projet, une phrase revenait souvent : « j’aimerais donner cet objet qui ne me sert plus, mais il ne marche pas et je sais pas comment faire pour le réparer ». Cela fait un an que l’idée se discute dans l’association et ce mois-ci s’est tenu le 2e atelier.
Le rendez-vous est fixé tous les derniers samedi du mois. Le principe est simple (se réunir, partager) et s’appuie sur le savoir-faire et la volonté de bénévoles : retraités ou salariés, réparateur de vélo, couturière, informaticien …
Les personnes viennent avec leur objet pour essayer de lui donner une seconde vie mais il n’y a pas d’engagement de résultat. Le principe est de faire ensemble (pas de dépôt d’objets): c’est un véritable temps de partage de savoir-faire et de rencontre. En échange de la réparation, les gens demandent souvent ce qu’ils peuvent faire en retour. La réponse est simple là encore : parler de l’atelier et de l’association et/ou revenir le samedi suivant pour échanger, partager d’autres savoir-faire.

Conditions de la pérennisation

En décembre aura lieu le 3e atelier RéCré. Déjà l’association réfléchi aux conditions de la pérennisation, entre autre par le développement de partenariats en se rapprochant par exemple des Repair Café.
Un premier besoin est celui d’une salle offrant la possibilité de laisser des matières et outils sur place afin de réunir des pièces qui seraient utiles pour réparer ou créer. Pour le moment, l’association utilise une salle prêtée par la commune où les bénévoles arrivent avec leurs propres matériel et outils.
L’association reçoit aussi des demandes de personnes qui ne veulent pas forcément réutiliser les objets, mais qui ont envie de les donner,  mais l’association n’a pas de moyens de stockage. Pour répondre en partie à cette demande, l’atelier RéCré s’est mis en lien avec l’association « Puce café » (boutique solidaire et conviviale qui collecte des objets en état de fonctionnement et qui les revend à bas prix) pour voir s’ils pourraient leur faire passer des objets réparés. On voit donc clairement que cette initiative répond bien à un besoin existant sur le territoire. 
C’est une initiative citoyenne dans laquelle les collectivités ont aussi toute leur place et qui a besoin d’un peu de moyens pour la pérennisation dans le temps de son action.
ECHANGES

Benjamin Gloppe - Adjoint au Maire délégué au cadre de vie, 8e arrondissement

Nous avons mis en place depuis un an une Accorderie sur le 8e arrondissement. Le principe est : 1 heure de service reçu, une heure de services rendu. Cela existe au Québec depuis 15 ans et se développe en France. Sur le 8e, ça passe par la Régie de quartier et c’est financé par la Mairie, la Région et l’Etat. Il est important de solliciter le soutien des collectivités pour pérenniser.
Léa – Frich Market

A la Friche Lamartine où nous sommes installés, nous faisons ce type de démarche (échange de savoir-faire, zone de dons) mais en partant de la matière et non de l’objet. Il y a beaucoup de matière qui circule dans ces espaces et nous n’avons pas envie de jeter. C’est un potentiel pour créer des œuvres, animer des ateliers … Ces soi-disant déchets sont pour nous de vraies mines d’or. Mais nous rencontrons la même problématique de stockage de la matière première et d’espaces disponibles pour la travailler (atelier couture, construction, sérigraphie …) et permettre de proposer de la transformer directement sur place avec des professionnels, des amateurs, etc. Nos contraintes sont les mêmes que vous et on espère réussir à trouver un soutien.

Sophie Chleq – Mines de Liens

Pour information, il existe une matériauthèque à Romans-sur-Isère qui s’est développée à partir d’une ressourcerie. Cette question du ré-usage des objets et de la matière se développe vraiment aujourd’hui : c’est ce qu’on nomme up-cycling : redonner une valeur avec une idée de développement des savoir-faire et de la créativité.
Amaury Perrin – La Brigade de construction collective

Nous avons également la même problématique de disposer d’un espace travail et de stockage. C’est compliqué. Nous réfléchissons en ce moment à ouvrir un pôle bois, un pôle métal, à avoir de l’outillage pour permettre aux particuliers de venir apprendre et pour que nous puissions produire des choses qualitatives. Une question en direction de la Métropole de Lyon : dans quelle mesure la collectivité peut-elle être facilitatrice en donnant les moyens logistique pour permettre de passer à la vitesse supérieure ? En termes de transports mais aussi d’espaces de stockage et de transformation…Beaucoup de friches existent sur le territoire. Nous réfléchissons à la possibilité de mutualiser avec d’autres structures. Cela peut être une piste de travail avec la Métropole.
Emeline Baume - Conseillère déléguée à la prévention des déchets, Métropole de Lyon

Une précision. L’association Mines de Liens n’agit pas sur le territoire de la Métropole. Néanmoins, il semblait intéressant d’avoir l’expérience d’habitants de communes péri-urbaines qui viennent régulièrement à Lyon malgré tout car ils consomment ou travaillent ici. Par ailleurs, il existe à l’échelle la Métropole, deux Repair Café dont les bénévoles ne pouvaient être présents aujourd’hui : 

· L’un à Neuville-sur-Saône qui se réunit les vendredis tous les 15 jours. Il fonctionne très bien (15 participants minimum à chaque fois), uniquement sur la base du bénévolat, avec le matériel apporté par les habitants eux-mêmes et une salle mise à disposition par la commune ;
· L’autre se situe à la Maison de l’écologie du 1er arrondissement, il est tenu par 4 bénévoles actifs et a lieu 1 fois par mois.
Aussi pour information : ce mois-ci un nouveau service est créé par la Métropole : il s’agit des « Donneries » installées en déchèterie. L’idée part du constat que beaucoup de choses qui partent en déchèterie (filière de recyclage ou enfouissement) peuvent être réparées, réemployées, données. Et qu’il existe par ailleurs des structures (plus ou moins jeunes) sachant très bien faire cela (Collectif La Clavette, Emmaüs, Foyer Notre Dame des sans-abris, …). Il s’agit donc de mettre en lien, de créer des connexions. Nous avons pour cela contractualisé sur 2 ans avec un groupement d’associations (prise en charge du fonctionnement à hauteur de 200 000€) pour les aider. Il s’agit donc bien d’un service proposé aux habitants, peut-être plus dans une logique de "comptoir" mais il y a bien une structuration d’une filière en lien avec des associations.
Se cache aussi derrière vos questions concernant les locaux de stockage celle de l’empreinte carbone. Il y a effectivement des réponses à trouver du côté du patrimoine de la Métropole ou en lien avec les bailleurs qui ont des rez-de-chaussée temporairement vacants. Il y a plein de passerelles à faire, c’est certain. 
De mon point de vue, les élus sont là pour être à votre service et répondre aux questions et non pas pour imposer. Si vous avez une demande concrète à faire à la Métropole qui de votre point de vue touche à la question des déchets, il est possible de me l’adresser directement en exposant simplement les choses : ebaume@grandlyon.com. Je suis là pour faire avancer la question de la prévention des déchets, dans le sens de l’intérêt général. Faites-part des idées que vous avez. L’échelle métropolitaine peut être facilitatrice, même si nous n’avons pas toutes les solutions au sein de notre service, en se mettant en lien avec d’autres, il peut être possible de débloquer les choses.
Valérie Mayeux-Richon, Direction de la Propreté de la Métropole de Lyon

La métropole va ouvrir les « Donneries » (cf. dépliant remis dans les dossiers aux participants) dans 9 déchèteries de l’agglomération d’ici la fin du mois de novembre 2015. Ce sont des espaces dédiés au réemploi. Le bâtiment a été conçu par des étudiants en architecture. Il ne faut pas oublier qu’il existe d’autres lieux comme les associations de type Emmaüs, Notre Dame des Sans-Abris … où l’usager peut donner. Notre objectif avec les Donneries est bien de s’inscrire en complémentarité d’où la logique de partenariat. Afin de faciliter l’identification de toutes ces zones de réemploi et de don, nous travaillons à établir une cartographie de l’agglomération qui devrait voir le jour au 1er semestre 2016.
Florence Le Nulzec – Association Ave citoyen
Au niveau de Repair Café existant sur l’agglomération, je voudrai aussi citer celui de Villeurbanne qui se nomme l’Atelier Soudé qui existe dans le cadre de la Mine, tiers lieux installé depuis 1 an. Concernant les Donneries installées en déchèterie, se pose une question de proximité : les déchèteries ne sont pas forcément très accessibles. D’autres espaces de dons se créent ailleurs. Ils doivent pouvoir être repérés aussi. J’ai donc une proposition concernant la cartographie : que celle-ci puisse être contributive et donc libre (open street map). 
sequence de coproduction de premières actions
, Après ce premier temps de mise de fonds, pour la deuxième partie de la journée il a été proposé aux participants de travailler collectivement à faire émerger des idées permettant de répondre à cette question : 

« Quelles actions prioritaires pour être un territoire Zéro déchet zéro gaspillage ? »
La méthode employée s’inspire des principes du Forum Ouvert :

· des personnes participantes de compétences différentes, d'horizons différents,

· des sujets de discussions proposés issus des participants,

· des discussions,

· une liberté et une responsabilité

· la convivialité

· l'efficacité : repartir avec une première version d'une liste d'actions co-construites

Le temps avant le déjeuner a été consacré à lister les idées en réponse à la question posée à l’initiative des participants. Un travail commun de regroupement a ensuite été fait de manière à alimenter un « emploi du temps » des discussions qui auront lieu l'après-midi autour de 2 séquences d’une heure.
Les groupes de discussion ont été portés et animés par les participants eux-mêmes qui ont également eu en charge de produire un rapport écrit de leur discussion. Ce sont ces rapports qui sont repris ci-après, tels que rédigés ce jour-là.

En fin de séquence, chaque rapport de discussion a été imprimé et affiché de manière à être lisible par tous. 

Programme des ateliers de discussion issus des propositions faites par les participants
13h45 à 14h45
:
1- « Lieu/zone de mutualisation des stockages/diffusion/réparation de produits/déchets »
2- « Mieux gérer les déchets des collectivités »
3- «  Lutte contre le gaspillage alimentaire »
4- « Faciliter la coopération des acteurs du territoire (Associations, ESS, Entreprises) sur les thèmes de l’économie circulaire »
14h45 à 15h45
:

5- « Collecte des bio-déchets »
6- « Développer les moyens de sensibilisation »
7- « Engager une réflexion sur le ZDZG avec les différentes zones d’activité gérées par les collectivités »
Atelier « Lieu/zone de mutualisation des stockages/diffusion/réparation de produits/déchets »
Noms des participants au groupe de discussion :

Maire-Anne Chaize, Florence Le Nulzec, Léa Loctin, Corinne Soulanet, Marc Laupies, Baptiste Nominé,  François Zanette
Objectifs recherchés

Identifier et faire connaître les acteurs du réemploi et de la réparation de façon contributive pour fonctionner en réseau

Acteurs à impliquer dans l'action
Les services municipaux, les élus d’arrondissement et des communes, les citoyens (pool/quartier), les associations citoyennes et spécialisées, les conseils de quartiers, les entreprises et commerces de proximité productrices de déchets

Points de passage pour réaliser l'action

· Fabriquer un site/espace en ligne qui permette de renseigner et actualiser chacun « en temps réel » avec fonction d'impression facile pour version papier et formation à la prise en main (atelier d'acteurs)

· Se constituer un réseau, se rencontrer, prendre en compte les spécificités des acteurs et des cibles, faciliter l'émergence de pôles par quartier qui rassemblent tous types de produit/filière.

· Temps d'animation du réseau centré sur la mobilisation et la contribution de chacun (plutôt que sur la fabrication d'information)

Atelier « Mieux gérer les déchets des collectivités »
Noms des participants au groupe de discussion :

Mme PAYEN, Mme DEVERINE, Mme MERMOUD, M. RINGUIN-PIRECHY, Mme BAUME, Mme BESSON, Mme FRANGULIAN-LEVEQUE, Mme CLAVEL
Objectifs recherchés

· exemplarité

· politique volontaire de développement durable

Plusieurs actions proposées :

· Développer des outils partagés pour favoriser la réalisation de diagnostic interne sur les déchets par les collectivités 

· Dans un objectif de prévention, intégrer la question du conditionnement et de la fin de vie dans les marchés publics des collectivités

· Favoriser le partage d'expériences et la valorisation des actions exemplaires pour favoriser un passage à l'action des collectivités (connaître les possibles pour favoriser la démultiplication des actions).

· Mise à disposition d'outils clés en main de communication, ...

· Création d'un Réseau Ressources et Territoire sur la prévention des déchets (lieu d'échange et de création d'outils partagés)

· Aide / bonus à l'exemplarité par la Métropole (être vertueux engendre des coûts supplémentaires alors que contexte financier difficile)

Acteurs à impliquer dans l'action
· Agents et élus communes et Métropole

· Acteurs potentiels de débouchés (éco organismes, associations, entreprises, agriculteurs, banque alimentaire ….)

Points de passage pour réaliser l'action

1- Inciter à la réalisation de diagnostic /état des lieux communaux pour favoriser la prise de conscience

2- Réaliser un/des temps d'échanges d'expériences entre collectivité pour permettre plus facilement d'engager de premières actions sur le volet interne de la gestion des déchets dans les communes.

Atelier « Lutte contre le gaspillage alimentaire »
Noms des participants au groupe de discussion :

Dugua Antinéa - Récup et Gamelles, Annie GZUTHIER - Les Compostiers, Christiane Michal Conseillère DD Couzon au Mt d’Or, Karine BOMBRUN - APIEU Mille feuilles, Anne Reveyrand, Adjointe au Maire Ville de Villeurbanne, Patrick Valon, vice-president Banque Alimentaire du Rhône, Brigitte Bonnet Commission extra-municipale Charbonnières, TENAUD Maxime stagiaire chez ONDINE.
Objectifs recherchés

· Information des consommateurs sur les produits et la manière de consommer

· Mise en relation des différentes initiatives

· Incitation des supermarchés « ilots produits de saison bio » etc…

· cartographie  d’actions solidaires et/ou bonnes pratiques (identifications des acteurs pour mise en relation directe) sur le site de GLM (site internet, smartphone, appli)

· Taxation en poids pour les pros et proposer des solutions (poubelles organiques, compostage)

· Obligation de tri des contenants pour valorisation de chaque composant

· Incitation à la pratique du Gourmet bag

· Restauration scolaire : self-service, sensibilisation, faire faire le tri, connaissance des aliments, lien avec le jardin, connaissance du cycle / logistique (ramassage stockage  et distribution invendu) pour les différents niveaux d’acteurs

Acteurs à impliquer dans l'action proposée

· La grande distribution

· les associations

· le consommateur

· personnel de la restauration collective

· producteur

· petit commerçants

· communes

· entreprise de transformation

Points de passage pour réaliser l'action

· Taxation  au poids pour les professionnels

· Sensibilisation, éducation communication du consommateur qui a le pouvoir

· Mise en réseau des différents acteurs
Atelier « Faciliter la coopération des acteurs du territoire (Associations, ESS, Entreprises) sur les thèmes de l’économie circulaire »
Noms des participants au groupe de discussion :

Elsa Thomasson (responsable), Marie Demarthe, Michel Gonthier, Benjamin Gloppe,, Mickael Crublet, Lucie Mathey
Objectifs recherchés

· Trouver des financements pour les associations

· Mutualiser les compétences, la logistique

· Demander des financements plus importants et plus globaux

· Trouver des gains de temps

· Faire ensemble 

· Tendre vers une force d’action plus importante

· Faire en sorte que les associations soient plus entendues des collectivités, des entreprises et des publics

· Avoir des actions plus abouties, plus globales

· Se connaître, être connu et être reconnu

· Enrichir mutuellement entre des acteurs différents

· Créer de l’emploi, de l’activité, du lien social et de la valeur ajoutée

Acteurs à impliquer dans l'action proposée

· Associations en lien avec l’économie circulaire

· Bailleurs sociaux (gardiens, gestion de proximité, direction)

· Elus des collectivités

· Techniciens

· Entreprises dont ESSS

· MJC / centres sociaux

Points de passage pour réaliser l'action

1- Mener un état des lieux : quels besoins, outils, acteurs, compétences, actions, projets, réseaux existants… (+++)
2- Créer un outil de mise en lien / référencement (annuaire collectif, site web.. (+)
3- Organiser des speeds dating, des rencontres pour ses connaître, échanger (+)
4- Organiser des évènements festifs ensemble en lien avec la thématique ZDZG avec de la sensibilisation, de l’information (+++)
5- Mieux utiliser les réseaux d’acteurs déjà existants, mieux organiser ce qui existe déjà (+)
6- Avoir un animateur(trice) de la coopération (++)
7- Prévoir des temps de co-construction avec quelques acteurs intéressés par les mêmes thématiques

8- Favoriser des appels à projets avec des collectifs d’acteurs

Atelier « Collecte des bio-déchets »
Noms des participants au groupe de discussion :

Françoise MERMOUD Adjointe développement durable Bron, Jean Hugues RINGUIN Pirechy Technicien Bron, Florence Le NULZEC association Ave citoyen, Michel Gontier association ONDINE, Annie Gauthier Les compostiers, Emmanuelle DELAYE Technicien environnement Vénissieux
Sujets proposés initialement : 

· Remettre en circulation la consigne pour les bouteilles en verre (Michel GONTIER)

· Accélérer la dynamique du compostage partagé aux pieds des immeubles en leur facilitant les actions (Elsa THOMASSON)

· Organiser la collecte des bio-déchets auprès des professionnels, des habitants (Annie GAUTHIER)

Objectifs recherchés

· Diminuer les tonnages d’ordures ménagères résiduelles collectées par la métropole en en retirant la matière organique et augmenter la valorisation matière par les citoyens.

· Limitation de l'impact environnemental lié au transport, au broyage et à la refonte (pour le verre) et à l'incinération (pour les biodéchets).

Acteurs à impliquer dans l'action proposée

Restaurateurs, épiciers, petits commerces, restauration collectives des entreprises, EPHAD…, habitants, CNR, bailleurs sociaux

Points de passage pour réaliser l'action

· Repérer et soutenir des ménages intéressés (pour le compostage collectif).

· Former les agents de la ville à utiliser les matériaux recyclés (palettes) pour fabriquer des lombricomposteurs.

· Simplifier le mode de financement des projets de compostage collectif.

· Mutualisation des collectes (verre, déchets organiques).

· Actions communes vers les restaurateurs, magasins.

· Collecte locale pour compostage local → besoin de mise à disposition de terrains en ville, par la collectivité, même des friches. Piste du parc de Parilly.

· Organiser des visites de collectivités où se fait déjà la collecte de bio-déchets. 

· Utilisation de véhicule « mode doux » pour le transport des bouteilles/du compost : vélos triporteur / barges sur le Rhône et la Saône → partenaire CNR.

· Communiquer sur le fait que 30 % des OM sont de nature organique
· Repas de quartier pour sensibiliser les habitants.
Atelier « Développer les moyens de sensibilisation de tous »
Noms des participants au groupe de discussion :
Mickaël Crublet, Nathalie Franguli-Lévëque, Maxime Tenaud, Sylvie Pislar (Métropole), Marc Laupies, Karine Bombrun (APIEU Millefeuilles),Marie laure Rué (Elue Charly), Brigitte Bonnet (Charbonnière), Christiane Michal (conseillère DD Couzon au Mt d'Or) 

Objectifs recherchés

· Cofinancer les actions de proximité : porte à porte, ateliers pour toucher les gens en direct, avoir des lieux d'expression sur lieux publics comme marchés, évènements, favoriser les outils utilisés par les jeunes comme graff

· Appel à projets pour innovation et design (sur emballages réutilisables) et favoriser les produits en vrac

· Action de sensibilisation à tout âge (nettoyage printemps, etc.), 

· valoriser, pérenniser les actions de développement durable (composteurs dans les écoles : quelle pérennité)

· donner des directives mais aussi des préconisations concrètes (par des messages simples)

· Former les éducateurs

· Commandes publiques durables : exemplarité de la collectivité

Acteurs à impliquer dans l'action proposée

Les communes, les associations, l'échange direct entre habitants, les enseignants
Atelier « Engager une réflexion sur le ZDZG avec les différentes zones d’activité gérées par les collectivités »
Noms des participants au groupe de discussion :

Antinea - Récup et Gamelles, Marie-Anne Chaize -  Autofabrique, Anne Reveyrand - Mairie de Villeurbanne, Liliane Besson - Couzon au Mont d’Or, Claude Horenkryg - DST Neuville sur Saône, Elsa Thomasson - Ademe
Objectifs recherchés

· Réduction des impacts sur l’environnement

· Economie financière

· Déchets et énergie des uns sont une matière pour les autres

· Mutualiser les savoirs, stockage, outils techniques

· Image positive

· Nécessité de suivre la réglementation

Acteurs à impliquer dans l'action proposée

· Collectivités gestionnaires de ZA

· Entreprises

· CTEF

· CCI

· Association d’entreprises

· Clients de l’entreprise

Points de passage pour réaliser l'action

· Partage d’expériences

· Mise en réseau

· Partage d’expertise (matières, filières, prestataires)

· Recherche de soutiens financiers

· Création de lien entre les entreprises de la zone

· Trouver des fournisseurs locaux et responsables

· Echanges de matières ou d’énergie entre les entreprises (à sécuriser)

· Achats groupés
CLOTURE de la seance
Emeline BAUME
Conseillère déléguée de la Métropole de Lyon en charge de la prévention des déchets

Un merci à chacun d’être resté jusqu’au bout et d’avoir produit toutes ces propositions qui ne partirons pas à la poubelle ! Bruno Charles n’a pas pu nous rejoindre aujourd’hui, mais je tiens à signaler que c’est grâce à lui et à son service que cette réunion a pu avoir lieu via l’instance Club Développement Durable. 
Je retiens de toutes ces propositions une idée transversale qui concerne la posture de la Métropole pour répondre au besoin d’animation, de coordination et de facilitation pour mener des actions concrètes sur le territoire en lien avec le monde entrepreneurial, les habitants et les collectivités. La démarche ZDZG va justement nous permettre d’avoir un chef de projet et ce sera une des dimensions de ce poste que de développer cette posture.

Une prochaine rencontre se fera au premier trimestre 2016 et je souhaite que cette dynamique de croisement continue sans que personne n’ait le sentiment de perdre son temps. Aujourd’hui les uns et les autres ont pu se rencontrer. On voit qu’on ne se connait pas nécessairement entre associations et élus, associations et agents des collectivités, alors que les liens sont nécessaires. Il existe déjà des outils au sein de la Métropole pour faciliter les liens entre agents (site ressources territoires) qu’il faut faire connaitre. Il y a aussi des actions concrètes qui sont expérimentées ou qui vont l’être et qui sont à minima à mettre en valeur et dans l’idéal qu’il faudrait que l’on puisse financer en tant que Métropole pour assurer une montée en charge et un développement.
Je vois un véritable enjeu à réussir à se donner un rythme régulier de rencontres mais aussi à faire proposer un événement de plus en plus appropriable par le grand public -dans l’idée d’Etats généraux de l’économie circulaire » par exemple. Un temps qui nous permet de parler de nos envies d’agir ensemble en mobilisant les étudiants, les enseignants, … Pour cela, il faut réussir à trouver les bons outils pour ne pas s’essouffler et pour que chacun se mobilise utilement dès 2016.
Encore un grand merci à vous.

synthèse des evaluations individuelles 

30 questionnaires ont été collectés et dépouillés. 
1- Niveau global de satisfaction

	
	Très satisfait
	Satisfait
	Indécis
	Déçu
	Sans réponse
	Total

	Commune / arrondissement
	3
	12
	1
	
	1
	17

	Grand Lyon
	
	1
	
	
	
	1

	Autre structure
	8
	4
	
	
	
	12

	TOTAL
	11
	17
	1
	
	1
	30


2 – Contenu des séquences par rapport aux attentes

	
	Très bon
	Bon
	Suffisant
	Mauvais
	SR (*)
	Total

	Séquence d’introduction ; retour sur les rencontres précédentes et présentation du label ZDZG
	4
	21
	4
	
	1
	30

	Présentation technique de la candidature de la Métropole de Lyon à l’appel à projet ZDZG
	1
	18
	11
	
	
	30

	Partage d’expériences au travers de 3 témoignages
	16
	14
	
	
	
	30

	Construction de premières actions autour d’une question : « Quelles actions prioritaires pour être un territoire ZDZG ? »
	5
	14
	4
	
	7
	30

	Conclusion de la rencontre 
	7
	11
	
	
	12
	30


3- Niveaux de satisfaction par rapport à :
	
	Très bon
	Bon
	Suffisant
	Mauvais
	SR (*)
	Total

	La qualité et la pertinence des informations apportées
	6
	20
	4
	
	
	30

	L’intérêt, le caractère concret des apports pour vous aider à agir à votre échelle
	6
	16
	7
	1
	
	30

	La qualité du dialogue et des échanges
	16
	12
	2
	
	
	30

	L’animation
	16
	13
	1
	
	
	30

	L’organisation (lieu, durée, …)
	13
	16
	
	
	1
	30

	Spécifiquement  sur la coproduction de premières actions : 
	

	Les échanges et le dialogue
	10
	8
	1
	
	11
	30

	La production du ou des groupes auxquels vous avez participé
	12
	5
	2
	
	11
	30


(*) SR : sans réponse

Commentaires

Concernant les suites :

« C’est très bien la co-construction. La prochaine fois, décider ce que l’on fait ! »

« J’espère vivement que les propositions exprimées aujourd’hui seront considérées au niveau du projet ZDZG de GLM et pourront voir le jour. »

Concernant le contenu :

« Sur la partie de présentation technique de l’appel à projet : peut-être manque-t-il les textes ou décrets. Et attention aux sigles ! »

« Un peu trop global, des exemples seraient très bien » 

« Écoute et idées prises sur les projets présentés »

« Intéressant mais éloigné des besoins de la commune »

«  Du concret, du terrain, ça fait plaisir »

« La présentation ZDZG n’a pas été très claire : manque de concret, présentation de la transversalité trop rapide. Les expériences étaient très intéressantes, pour montrer que les actions étaient fort simples. »

« J’ai constaté l’intérêt des participants pour cette thématique et la mise en place dans quelques villes de certaines actions sur le terrain (recyclage d’objets, récupération pain pour les animaux …) c’est encourageant !

Concernant l’animation :

« Léger manque de cohérence par rapport à l’utilisation de feuilles blanches »

 « Le "Forum Ouvert" prouve toujours que c’est une excellent méthode de partage et de restitution, d’expression »

« Utiliser des processus interactifs aussi sur le partage d’expériences »

« Forum ouvert original et très productif en idées nouvelles et initiatives en tout genre »

« L’animation était très bien menée et le programme très bien organisé »
4- Complément aux travaux produits dans le cadre des groupes de discussion

· Avoir un retour par mail des CR (Patrick VALON – Banque Alimentaire du Rhône)

· Avoir un retour sur ces travaux (Prescilia BELLAT – Récup et Gamelles)

· Idée d’une plateforme / site sur lequel nous pourrions mutualiser nos compétences humaines, logistiques … mais aussi notre matériel … Un site ou nous pourrions cartographier les acteurs du ZDZG (Lucie MATHEY – Association Solidarité Afrique)

· Favoriser l’innovation, la création (concours étudiants …) (Maxime TENAND – ONDINE)

· À mettre en vote auprès de tous les élus : diagnostic chiffré de l’existant ; étude chiffrée des gains financiers à récolter si on suit des préconisations DD (reprises dans un plan) (Nathalie FRANGULIAN-LEVEQUE – Zéro Waste France – Groupe Lyon)

5- Idées / propositions pour poursuivre et approfondir  la construction des premières actions pour un territoire ZDZG

Mise en réseau des acteurs

· Former à animer / mettre en route un réseau pluri-acteurs (Florence Le Nulzec – AVeC Citoyen)

· Poursuivre le dialogue GLM / acteurs (Annie GAUTHIER – association Les Compostiers)

· Liens et échanges entre les différents acteurs sur un même territoire (Prescilia BELLAT - Récup et Gamelles)

· Créer du lien à travers des rassemblements autour de la thématique (Mickaël CRUBLET –VALDOCCO ACIRPE)

· Reproduire ces rencontres (Nathalie FRANGULIAN-LEVEQUE – Zéro Waste France – Groupe Lyon)

· Faire partager toutes les idées qui vont être proposées au fil des années (Karine BONBRUN - APIEU Mille feuilles)

· Accès à l’offre et à la demande simplifié en termes de ressourcerie (Prescilia BELLAT – Récup et Gamelles)

· Rôle d’assistance de la Métropole (Anne REVEYRAND – Villeurbanne)

Actions en direction des citoyens

· Communiquer sur cet engagement ZDZG (Annie GAUTHIER – association Les Compostiers)

· Informer et sensibiliser la population au recyclage des matières premières, au recyclage des objets, à la réduction du gaspillage alimentaire et à l’utilisation des restes alimentaires / Dispenser de l’information auprès des enfants des écoles et des jeunes au collège / organiser des forums sur les marchés (Annie LORNAGE, Chassieu)

· Encourager les recherches et les initiatives citoyennes (Prescilia BELLAT – Récup et Gamelles)

Actions en direction des entreprises

· Service de rapprochement entre commerçants et associations (Patrick VALON – Banque Alimentaire du Rhône)

· Proximité avec étudiants et entrepreneurs (Maxime TENAND – ONDINE)

· Travailler avec les entreprises et mettre en avant les emplois verts (Prescilia BELLAT – Récup et Gamelles)

Autres

· Zones de tri à imaginer : être au même endroit ou à proximité pour identifier les différentes possibilités (Christiane MICHAL - Couzon-au-Mont-D’or)

· Composteurs collectifs à prévoir sur les ZAC en cours de travail (Anne REVEYRAND – Villeurbanne)

· Mettre en place des directives plus "musclées" par la Métropole après analyse de l’existant et recueil de propositions des acteurs locaux, habitants et professionnels (Nathalie FRANGULIAN-LEVEQUE – Zéro Waste France – Groupe Lyon)

6 – Participants souhaitant être associés à la poursuite des travaux

-
Brigitte BONNET – Commission extra-municipale Cadre de Vie – Charbonnière

-
Laurence CROIZIER – adjointe au maire du 6e arrondissement de Lyon

-
Marc LAUPIES - adjointe au maire du 6e arrondissement de Lyon

-
Benjamin GLOPPE – adjoint au maire du 8e arrondissement de Lyon

-
Claude HORENKRYG – directeur des services techniques – Neuville sur Saône

-
Christiane MICHAL, conseillère municipale, Couzon au Mont D’or

-
Elodie MOIROUD – Service DD, Ville de Moins

-
Anastasia MUSART – Chargée de mission, Ville de Sainte-Foy-Lès-Lyon (être informée)

-
Anne REVEYRAND – adjointe au maire de Villeurbanne et conseillère Métropole

-
Martine RODAMEL - adjointe au maire de Bron

-
Valentine ROYER – Responsable DD, Saint-Genis-Laval

-
Sébastien SAUNIER – Directeur DD, Ville de Moins

-
François ZANETTE - chargé de mission DD, Ville de Saint-Priest

-
Karine BONBRUN – chargée de projet en environnement urbain, association APIEU Mille feuilles

-
Antinéa DUGUA – fondatrice de l’association Récup et Gamelles

-
Mickaël CRUBLET – chef de service, VALDOCCO ACIRPE

-
Sandrine DELACOUR et Lucie MATHEY – Association Solidarité Afrique

-
Nathalie FRANGULIAN-LEVEQUE – Zéro Waste France – Groupe Lyon

-
Annie GAUTHIER – Co-trésorière, association Les Compostiers

-
Florence LE NULZEC – facilitatrice démarches pluri-acteurs, AVeC Citoyens

-
Maxime TENAND – Stagiaire, ONDINE, ESCD 3A 

-
Patrick VALON – Vice-Président, Banque Alimentaire du Rhône

-
Annie LORNAGE – Adjointe au maire, Commune de Chassieu

-
Sandrine PERRIER – Adjointe au maire, Ville de Vénissieux

-
Prescilia BELLAT – bénévole, association Récup et Gamelles

-
Elsa Thomasson – ADEME

7- Candidats pour être un territoire d’expérimentation dans le cadre du futur plan d’action ZDZG

-
Charbonnière: « selon décision de l’adjointe au cadre de vie »

-
6e arrondissement de Lyon : « tous types de collectes spécialisées »

-
8e arrondissement de Lyon : « sensibilisation de la population ; financement d’actions de proximité ; production d’outils de communication spécifiques ; création d’une base de données relative aux acteurs de la question des déchets »

-
Ville de Mions

-
Saint-Genis-Laval 

-
Ville de Saint-Priest 

-
Neuville sur Saône : « la commune peut être un beau champ expérimental à condition d’être accompagnée par la Métropole »

-
Couzon-au-Mont-D’or : « compost ; tri ; jardins partagées »

-
Ville de Villeurbanne : « entreprises ; déchets de la collectivité ; compost de quartier à étendre sur le territoire »

-
Les Compostiers : collecte des bio-déchets à l’échelle d’un arrondissement

-
Banque alimentaire du Rhône : rapprochement association - commerçant ; site pilote régional des banques alimentaire.
RESUME





Contexte et objectifs 


La Métropole de Lyon via la Direction de la Propreté s'est engagée dans une dynamique de prévention des déchets. Par le partage d’expériences et les échanges, l’objectif est de travailler sur un changement de comportement des habitants.


Une première réunion intitulée « Moteur, actions …prévention» a eu lieu le 3 juillet dernier. A cette occasion, une restitution de la synthèse de l’étude menée en 2013 auprès de l’ensemble des communes de la Métropole  sur la prévention des déchets a été faite. Trois thématiques ont par ailleurs fait l’objet de témoignages de différents acteurs (issus des communes, du monde associatif et de bailleurs sociaux) :


le compostage,


la lutte contre le gaspillage alimentaire 


la réutilisation, le don et le réemploi. 


Une soixantaine de représentants des communes et acteurs associatifs de la prévention des déchets ont participé à cette demi-journée de travail. Par la suite, une deuxième séance organisée sous forme d’ateliers autour des thèmes  «consommation responsable et gaspillage alimentaire » le 13 octobre a permis d’approfondir les leviers et les freins pour passer à l’action.


La journée du 19 novembre 2015 ouverte aux communes et aux associations du domaine de la prévention des déchets a été consacrée :


- au partage d’expériences reproductibles au travers de témoignages concrets de porteurs de projets pour permettre leur démultiplication, 


- à la présentation de la candidature de la Métropole de Lyon à l’appel à projet du ministère de l’écologie « Zéro déchet Zéro gaspillage ». 


- ainsi qu’à des ateliers de construction de premières actions pour être un territoire « Zéro déchet Zéro gaspillage ».

















 








Principaux éléments de discussion


Décloisonner les approches : l’économie circulaire


L’ambition portée par la Métropole via le label ZDZG est d’inscrire l’action de la prévention des déchets dans une approche transversale fondée sur les piliers de l’économie circulaire. Il s’agit d’aller au-delà de la question du recyclage et du traitement des déchets pour agir dès l’amont sur les conditions de production, en lien avec les acteurs économiques, et les habitudes de consommations en lien avec les habitants mais aussi les collectivités et entreprises. Un double enjeu derrière cela : développer la gouvernance entre les acteurs et le dialogue interservices.





Développer les liens de proximité et le faire ensemble


Les différentes expériences ou initiatives citoyennes présentées, font apparaitre l’enjeu du lien entre les personnes et donc de la rencontre, de la mobilisation comme un ingrédient indispensable de la réussite d’une action. « Il s’agit d’essayer de faire changer les choses à notre échelle (…) par le plaisir d’être ensemble. » écrit l’association Mines de Liens. La mise en relation des personnes via des événements ou lieux pour faire ensemble est ce qui permet par la suite de constituer des collectifs agissant sur le territoire.





Déclencher le passage à l’acte par la créativité et le changement de regard


Beaucoup d’idées ou d’actions présentées proposent un changement de regard sur les "déchets". Ce mot étant en réalité une notion toute relative puisque ce qui est un déchet pour les uns peut être une matière première pour d’autres, que ce soit entre locataires et éleveurs (pain rassis), entre industriels et créateurs (Frich Market) ou entre industriels eux-mêmes (valorisation énergétique). Derrière ces exemples se dessine l’enjeu d’une invitation au changement de regard sur les déchets qui passe par des actions de sensibilisation. Pour cela, rien de tel que l’expérience concrète de la créativité mais aussi le moteur de l’humour et du plaisir qui peuvent souvent constituer à eux seul une motivation à participer.





Développer le partage d’expériences et le lien entre acteurs agissants


Inscrite dans la continuité de deux rencontres ayant eu lieu précédemment, cette journée a pleinement fait ressortir l’intérêt, la richesse et le réel besoin de mise en lien entre les acteurs impliqués sur le terrain et au sein des communes et de la Métropole. Aussi, de nombreuses actions proposées portent sur l’enjeu d’une mise en réseau pour partager de l’information, s’échanger des idées, des solutions et se donner des moyens communs. Ce qui rejoint les principes du label ZDGZ.





Mutualiser : les moyens, les espaces ou même les "déchets"


Autour de cette idée de mutualisation, un besoin concret est ressorti et a été travaillé en atelier : celui d’espaces de stockage et de transformation de la matière récupérée. Cette problématique réinterroge en filigrane la question du soutien pouvant être apporté par les collectivités (mise à disposition de lieux, repérage cartographique contributif…) mais aussi l’enjeu de l’accessibilité et donc de l’implantation en proximité avec les usagers. 





Animer, coordonner, faciliter : le rôle de la Métropole en question


Au final, il apparait que c’est bien dans une posture d’animation de réseau et de facilitateur d’expérience pour une montée en puissance des actions que la Métropole se doit de jouer un rôle aujourd’hui. Ce sera une des missions du chef de projet prochainement recruté dans le cadre de la démarche ZDZG.
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